
EUCHARISTIES, CÉLÉBRATIONS  ET RÉUNIONS 

6e dimanche de l’année – A   
Samedi 15 février  

18h30 à la Très-Sainte-Trinité  
(� Jean RASAMIMANANA) 

Dimanche 16 février 
10h00 au Christ Ressuscité 

(� Tommy RAMPANANA) 

11h15 avec les hispanophones  
au Christ Ressuscité 

16h00 avec les Irakiens  
au Christ Ressuscité 

19h00 au Christ Ressuscité 
 
7e dimanche de l’année – A   

Samedi 22 février  
18h30 à la Très-Sainte-Trinité  

(� Marcel SCHUBLIN,  
Madeleine BLANCHER ) 

Dimanche 23 février 
10h00 au Christ Ressuscité 
19h00 au Christ Ressuscité  

Célébration des Cendres 
Mercredi 26  février 

12h15 au Christ Ressuscité 
20h à la Très-Sainte-Trinité 
 

1er dimanche de Carême – A 
Samedi 29 février  

18h30 à la Très-Sainte-Trinité 
(� famille MANI) 

Dimanche 1 er mars  
10h00 au Christ Ressuscité  
19h00 au Christ Ressuscité 
 

2e dimanche de Carême – A 
Samedi 7 mars  

18h30 à la Très-Sainte-Trinité 
Dimanche 8 mars  

10h00 au Christ Ressuscité 
messe des familles 
éveil à la foi  (groupe « à petits pas  
dans la foi ») 

19h00 au Christ Ressuscité 

Jeudi 13/02 TST 18h30 messe 
pas de messe en semaine pendant 

les vacances scolaires 
Mardi 3/03 CR   17h45 chapelet 
 CR 18h30 messe 
Jeudi 5/03 TST 18h30 messe 

Lundi 17 février à 19h30  à 
Bernanos : première ren-
contre « la maison commu-
ne », avec Michel CAILLE. 
Mardi 3 mars de 20h à 21h au sous-
sol du CR : formation biblique avec 
Madeleine WIEGER 
Samedi 7 et dimanche 8 mars au 
Heissenstein : Weekend MEJ TA/ES 
(13-18 ans)  
Dimanche 8 mars de 11h à 12h30 
au CR : rencontre FNOU et JT (8-13 
ans)  

« Construire ensemble » ne paraît pas pendant les vacances scolaires  
(du 15 février au 1er mars).  

Prochain bulletin le 5 mars . 

CONSTRUIRE 

  ENSEMBLE 

N° 733 du 13 février 2020 

Entre le temps de Noël et celui de Pâques, préparé par le carême, la liturgie 
parle de temps ordinaire, avec ses dimanche ordinaires. « Ordinaire »,  
c'est-à-dire conforme à l'ordre normal, habituel, sans fêtes ni évènements 
particuliers. Attention cependant à ne pas en faire un temps de routine ou un 
temps mort. Pas plus dans la vie spirituelle que dans la vie tout court il ne peut y 
avoir de temps morts. Différence radicale entre la semence de l'automne qui 
attend actuellement dans les champs gelés son heure d'éclosion et la semence 
pourrie.  
L'attitude fondamentale pendant le temps ordinaire me semble être la fidélité : 
l'humble, patiente, quotidienne fidélité ! Cette fidélité qui en cas de coups durs, 
de maladies, de visites imprévues... nous permettra de faire face. Au rythme des 
lectures dominicales ou de certaines fêtes la liturgie nous aidera d'ailleurs à être 
« ordinairement » ou extraordinairement fidèles.  
On nous rappellera par exemple le 23 février la règle d'or universelle : « ne fais 
pas à autrui ce que tu ne veux pas qu'on te fasse » ou bien « fais à autrui ce 
que tu voudrais qu'on fasse pour toi ».  
Mais tout d'un coup l'évangile se fait provoquant : « aimez vos ennemis, priez 
pour ceux qui vous persécutent… soyez comme votre Père des cieux qui fait 
lever son soleil sur les bons et les méchants, qui fait tomber la pluie sur les bons 
et les méchants... ». C'est ce qu'a compris par exemple Joséphine Bakhita, 
fêtée le 9 février. Cette toute jeune esclave du Darfour a connu les pires 
humiliations et les pires violences jusqu'au jour où elle découvre le Dieu des 
chrétiens : « le Père qui jamais ne m'abandonnera ». Alors elle se met à aimer 
toutes les créatures, surtout les enfants de cet amour « à la Dieu » et l'esclave 
devient sainte Joséphine Bakhita canonisée par Jean-Paul II.  
Ainsi de l'ordinaire fidélité jailliront les fleurs de la sainteté. Heureux les  
chrétiens qu'on peut appeler les « fidèles » ! 

COMMUNAUTÉ DE PAROISSES  

DE L’ESPLANADE  

Le Christ Ressuscité La Très-Sainte-Trinité 
4, rue de Palerme 18, rue de Stockholm 
07.83.80.26.68 03.88.61.69.33  
Email : paroisses.catho.esplanade@gmail.com  
Site internet : http://esplanade.diocese-alsace.fr 
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Le temps ordinaire  Jean-Marie Bedez 



Je suis infirmière. De mon métier, 
vous entendez parler de pénibilité, de 
manque de personnel, des services 
d’urgence saturés, des médecins qui 
vont vite, trop vite parfois et j’en 
passe… Aujourd’hui je vais vous livrer 
un bout positif de mon travail.  

Lors de mes études, j’ai découvert 
p lus ieurs facettes  du t ravai l 
d’infirmière : je suis allée en 
cardiologie, aux urgences, au bloc 
opératoire, en chirurgie, en oncologie, 
en diabétologie…Vraiment, j’ai fait un 
panel de services tous très 
intéressants ; mais ceux qui m’ont 
rendu le plus heureuse, là où je 
m’épanouissais en tant que jeune 
femme, ce sont les services de 
gériatrie et les soins palliatifs… J’ai 
toujours été heureuse dans ses deux 
services car je dois me dépasser afin 
d’aider non seulement des patients 
mais aussi des familles… Les soins 
palliatifs sont un service où il y a très 
peu de lits, ainsi on ne connaît pas 
seulement notre patient d’un point de 
vu médical... On apprend à connaître 
sa vie, sa famille. On apprend à 
détecter ses émotions. Ces deux 
services m’ont accompagnée tout au 
long de mes études et quand j’ai eu 
mon diplôme je me suis interrogée sur 
où j’irai pour apprendre à connaître 
mes futurs patients aussi bien qu’en 
soins palliatifs.  

Je suis infirmière en EHPAD, c’est-à-
dire en maison de retraite. Non ce 
n’est pas un asile et encore moins un 
mouroir… Un EHPAD est un lieu de 
vie. On y accueille des personnes 
âgées, mais aussi des personnes 
exclues de la société. Ces personnes 
ont besoin d’une équipe pour les 
aider. Dans cette équipe on trouve 

des infirmières, des aides-soignantes 
(je dirais qu’elles sont primordiales 
p o u r  l e  f o n c t i o n n e m e n t  d e 
l ’é tab l issem ent ) ,  des  agents 
d’entretien, des cuisiniers, etc. On 
travaille tous ensemble pour leur bien-
être, pour prendre le relais de familles 
épuisées par la prise en charge de 
leurs parents. Les personnes placées 
on t  souve n t  des  c hoses  à 
m’apprendre, à nous apprendre. Elles 
ont eu des expériences de vie parfois 
très dures. Je cite souvent Marie-
Louise, une des résidentes que j’ai en 
charge. Marie-Louise a fait le maquis 
durant la deuxième guerre mondiale. Il 
y a un an, elle nous disait encore : 
« Je suis fière de l’avoir fait, fière de 
vous avoir donné la liberté que vous 
avez aujourd’hui ! » Aujourd’hui, elle 
n’a plus de souvenir de sa vie. Mais, 
moi je suis fière d’elle, fière de 
m’occuper d’el le. Quand une 
personne est placée dans un EHPAD 
elle y reste généralement jusqu’à la fin 
de sa vie. En tant que personnel nous 
sommes là pour les accompagner 
jusqu’à la fin de leur vie. Ainsi, nous 
avons le temps d’apprendre à 
connaître nos résidents. Nous 
connaissons leur famille, leur vie, ce 
qu’ils ont traversé comme épreuves. 

Une fois qu’ils ont rejoint notre Père, 
souvent les familles partent pour ne 
plus revenir… Nous avons très peu de 
nouvelles de l’après, alors que nous 
n o u s  p o s o n s  b e a u c o u p  d e 
questions… C’est pourquoi, j’ai décidé 
d’intégrer l’équipe funérailles de 
l’Esplanade. Accompagner des 
personnes dans leur deuil, leur 
montrer que malgré l’épreuve qu’ils 
traversent Dieu les aime. A l’EHPAD, 
quand il y a une fin de vie,       

 Témoignage - dimanche de la santé Anne Le Bigot 

…/... 

La vie de notre communauté 

 
Les CendresLes CendresLes Cendres    

Pour la confection des cendres qui seront imposées mercredi 
26 février, vous pouvez déposer les rameaux  de l’année  
passée lors des messes dominicales jusqu’au 23 février. 
 

1er dimanche : 1er dimanche : 1er dimanche : DÉFENDREDÉFENDREDÉFENDRE   le droit à la terrele droit à la terrele droit à la terre    
   

Chaque communauté peut prélever de la bonté de la terre ce qui lui est 
nécessaire pour survivre, mais elle a aussi le devoir de la sauvegarder et de 
garantir la continuité de sa fertilité pour les générations futures. (…) « Au 
Seigneur la terre » (Ps 24, 1), « à lui appartiennent la terre et tout ce qui s’y 
trouve ». (Dt 10, 14) 

Laudato Si’ & 67 

je ne peux pas exprimer ma foi 
librement car cela m’est interdit, mais 
une fois une mamie m’a dit : « Anne, 
je me sens seule. J’ai mal… Où est 
Dieu ? Où est la Sainte Vierge ? Où 
sont-ils ? Pourquoi ils ne me 
cherchent pas ? » Je l’ai regardée 
calmement et je lui ai dit : « Dieu est 
là pour vous, il vous appellera quand 
ça sera le moment. Nous pouvons 
prier ensemble si vous le souhaitez ». 
Nous avons commencé à réciter une 
dizaine, à la fin elle était partie en 
plénitude, en sérénité et avec un beau 
sourire. C’est à ce moment-là que j’ai 
décidé d’intégrer l’équipe funérailles.  

Dans l’évangile, Mathieu écrit « Vous 
êtes le sel de la terre… Vous êtes la 
lumière du monde ». C’est ce que 
nous sommes aux yeux du Christ. 
Dieu nous aime, nous a créés chacun 
à son image et nous a rendus 
uniques. Nous nous occupons de 90 
personnes qui sont uniques, qui nous 

font confiance car elles sont en 
difficulté. Dieu s’est occupé des plus 
petits. J’essaie tant bien que mal de 
marcher dans les pas du Christ en 
m’occupant des plus faibles. Et les 
résidents me le rendent bien. (…) Les 
personnes âgées ont le cœur sur la 
main et chaque jour rendent mon 
travail un peu plus facile grâce à un 
sourire, une parole bienveillante. 
Prenons soins de nos malades, des 
plus faibles que nous, comme le 
Christ nous l’a montré. 

…/..  


